
7, 7- -7- .- A.4-* -- ';-

~~ .- . - LE PagX CRANT . -. '-

---'dn~ ~ ~~~~~~~~B ditito1rud ali 's-sOpposer ensemble à l'adoption de de la Chine, ce qui est facile à. vé.crtdas etiesptes e "-
i-dire que,- i un failli réie9asc il
'le distrit d.e -Rimouski, il fi-udra Uedutif l. derifler par les quantités considéra-, l'Amériu dNr.Le thé Fathniü

qubl'W.- liqitdatioiérsU taaidiff4-ïu ri . dretMisiô eomtn-_AA. nes==f±ea
- m-u l-lqiainse fasse ~ - -srEBGenhe e .F. rente ports de l'Inde,.rnevrééd lne emm

'Mmerouki n~lrmequlsnu-xi-Gut Jas. Slessor et Charles Cha- Les thés du Jpnet de,.Jv. espèce,divn tecsdée
*mesdescré~1es slend ontpýux a exe enargee ne v.-îr M. mer- sont expédiés en AtIrVa nplttcmepéprton éé

-ré. edme, uébe a_____ cans auu suetdeb -de M. Des- récolte ausqi un thé excellent su Miales que comme breuvage, -bien
---- outmere quuekoetto nen&, Lé le., hatets terres du Bréil Cet u epaent» le thé dn e~

-' -- ;cômere q'un prtesatin ua- Lé bueau d'xamnatur -eulture-k nui; v't1M oblè~êt odrg;is au lon ehi frit usage.
_11eme contrg-ce- bill. On est satis- sulvan3ts, élus par Vssaciation de dans. la Nouvelle. Zétâîdr"t d m -M- -

fidelloi actuelle, sauf sous le la Halle au Blé ont> été approuvés cile, près de Messine.
r raport ucmec ntrrvn a la Chambre de Commerce. Les variétés de thé sont nom- LEOOIT RNAS

v UV 14V~ VC&Ij,1t Ln.-M. -John~ Brudt,, -E. breuses, nuu _llonsIST nousNÇAIS.-
du éfut 'uitédas- a égila F.CrigA.E. agOn, ()- M. ter de citer les suivantes comme Voici le somiaire de l'.Econom.iat&

- tion,. mais ce défauit ne. p eut être Goul-d. Jas. T. Norris. _étn -le ue-I'on -- mn le tr M'a

'efédérale, que nos -légslateurs, de Lafrenière, A.G -MBea H. gne-ts:-asnsvle tioscm)- re 8W -
Québec laissent donc nos commer- MoLeman, Robt. Paddie, 'et A. G. Thés verts-Chinoi8-Variété (IoATI oNOIU

- 'ant fare n p i l aires- e u Tonen lespèce dite-, Poudre à canon" La colonisation Trançaise lndo-
S- u'is -tteden ue paine, n ____________ ~hnghi, g-Siucy ou téte d'6- -Chine leénêgal la NnnvelIe Calnnie,

grief, un signe de mécontentement, -pingle, Moyune. Moyune inipé- P. 161.

saviatiechnge n o uon LE~ THIÉ-. riale et Canton. Variété de H y on: -La charité privée et les entraves admi.. -

satsfctin.Shanghai, Jeune, Moyune, Jeune nistratives, p. 164.
-.- Pour le thé noir, on laisse les Moyune, Jeune Canton et Twan- Le mouvement économique et social- -

- .feuilles exprosées quelque temps à Kay ou Hyson impérial. - Thé du aux Etata-Unis-et au Canada: les modi-
LE DROIT SUR LES FARINES l'air après qu'elles ont été cueillies, Japon :Poudre à canon et Jeune fications )rojetées de la loi électorale;-.

puis on manipule jusqu'à ce Hyson. - n7é de Java: Poudre à les préjugtis de coulour danîs les Etats du-
- _ Les.meuniers d'Ontario sont en qu'elles deviennent Imolles, puis canon. Sd algsainsrlssiiuu; -

nsance auprès du gouvernement on les expose au feu pendant Thés-noirs-Chinoi8-Viriétés du les hauts fonrtionnaires de -l'Etat de
poux obtenir une mesure de pro- quelques minutes, on les' roule et Congo :F<'o-cho w- foo, Hung-muey, Georgie et des Ftats du Sud, p. 106.
tection plus efficace pour leur ini- on -les soumet à l'action de l'air Qopack, Kaison et Oonain, Varié. eted use oneto-diin
dustrie. Ils représe~ntent que le- pendant quelques heures, pendant tés d&EýPekoe :'ýPlain Orange, Foo- nete ave Sisse:mconent -aditi e on-
droit sur le blé est de 15c. pa *r « u'qlles sont encore à l'état humi- chow, Orange parfumée, Pekoe aro- niere austrloAlsumae; traité e cin-

-minot, et sur les farines de 500. par de; en dernier lieu on les fait sé- matisée, Oolong et Souchong. l ercenasetr ue terat décbre 1888;,

S qu~ert.Or comme il faut près de cher tranquillement en les expo A8am: Congo, Pekoe Orange et
4ina$. :polir fmir@ ln- C:.,ê - ~ocûg-aa ootI-résultats gnéaux 16,....

e~~~IV U!'ant-I5U IL'.su deLAj ULhés i -. UILU t m

Aarme, il s'ensuit- que le blé améri- a ents, jusqu'ýa ce qu'elles aient

paie moins de droit que lorsqu'il
est. importé brut. C'est donc une
prime accordée à la meunerie amé-
ricaine dans sea compétition avec
'la nôtre.,

Il y a- évidemment là un défaut
du système qu'il importe de faire

SÎler â,- iïia inenil ra la protection
4 ont jouissent les autres industries
canadiennes.

-Québec et les Frovinces maritimes
_4uLachètent une grande -partie dles
farines qu'elles consomment ne
voient pas sans inquiétude un
mouve ment qui, avec la récolte en
déficit de l'automne, dernier, cau-.

- -iondnsiprix-desafarines; sur-
tout dans les farines fortes dont
-une p artie considérable est impor-
tée. Et tout en admetfanitlajustice
des réclamations des-'meuniers

- dnAr, e-le deadeq n leur
donne plutôt la -protection qu'ils
réclament en diminuant le droit
sur le ' 14.

Les cultivateurs d'Ontario et du
Nord-Ouest n'auraient pas à se
plaindre, en ce momnkt, de ce dé
grèv4gnent qui d'ailleurs a -été pré-
vu lord de. l'étab1inetne*nt-du tarif
protectionniste.' Avec le droit sur

teurs peuvent encore contrêl-er no-
tre marché-et on éviteraitaux con-
sommatevgrs des autres provinces
uneý augmentatiôn dans le coût du
pain qui est déjà aesez cher. L

--- La Chambre do Commerce de
-Montréal sW( st occupée cette se-

-maine d'un bill présenté à' la lég-
.._.Iàture d'OntA in, amendant la loi

provinciale de faillite de mnièr~e
Î ce q-'il ne soit pas nécessaire de

-- convoquer aux assemblées les
* crénclers qui résisteraient en de-

-_ -osde la province. La Chambre

la Chambre de Commmerce de To-
ronto et les deux corps représenta-

Msdu commerce canadien doivent

D'après ce qui précède, on peut
voir que cette variété de thé doit
sa douleur et son arôme à l'action
de l'atmosphère et à l'oxgène ré-
pandu dans l'air et dont les effets
se font ressentir sur la sève conte-
nu dans la feuille. On se sert d'es-
-sences-pouNkdnne- -aux différentes-
variétés les arfume qui les distin-
guent les unes des au1tr(ýs. Il eJsT
probable que la falcification -du
th a ét_ pratiquée sur une grande

6çhellelé--oque où l'impôt était
très élevé, mais, quoiqu'en dise lei
pessimistes, on peut être sûr que
dans. notre, pays très peu de ce

breuvage entre 'falsifié dans la con-
sommation.

Il-nous est quelquefois venu de

vaient de thé que le niom'et* qu'pn
appelait le " Thé lessivé, mais
comme ce produit ne se vendait
p as, ldvoi en a été interrompu.

Lschinois donnent une couleur
artificielle anx thés verts qu'ils
expédient en Europe; d'anciens
prétendent que les procédés qu'ils

mettent en-usage à cet effet, . ont

p arfaitement inoffensifs et qu'il est
aux, qu'on atteigne ce but en 'fai-

sant rôtir les feuilles sur des pla-
ques de cuivre. Pour donner la
teinte. que poepède le th'é vert, on
se sert du bleu de Prusser en très
petite quantité, d'uine -espèce d'in-
digo indigène et de gypse.

La culture du thé fut essayée en,
grand, en 1836, dans l'Inde, sous
.a direction des savants botanistes
Dr..Royle et Dr. Faldner. Après
a-voiLr surmonté.quelques difficultés
inhére ntes à une entre.prise de ce
genre, on réussit à, acclimater une
quantité suffisante d'arbustes dans
fêi.sdistricts de Kumao'n-et Garh-
wa.-A îa-memç ate, aeq pianta-
tions "qu'on avait commencées
avant cette époque dans P'A sa-m,
faisaient des progrès éiLonnants.
C'est de ces derniers endroits que

notre approvisionnement.
Les productions de l'Inde et

d'Assam sont préférables à celles

perîa,.u ene est rouie en lor-
me deko di-e i&ùgoî ur-d!un-
pois et on, le rencontre assez diff1i-
cilement.

La coutume de se servir du thé
comme breuvage est générale dans
la régi 'on sud-est de l'Asie; elle est
d'un usage journalier chez les An-

flais, soit à l'étranger ou chez eux.
amiéme remarque peut s'appli-

quer'aux Américains et aux Da-

qui peuvent se passer le luxe de
ce breuvage, l'ont en. grande consi-
-dýation. Il se fait plus rare dans
d'autres parties de l'Europe et on
ne le rencontre que, dans certainsi
ports ou villes maritimes et là, en-
core, seulement dans les classes ri-
ches.

-La R~ussie n'importe que peu de
tue par voi-ewur rr,u iBuuCrIEUS-

port prinçipal par voie d'eau nese
ait que pour lAngleterre ou lA

mérique du Nord. -
Dans les pays où on ne l'obtient

ne difficilement, on substitue au
t i deux différentes préparations;
d'abord celle qui contient.la théine.
et conséquemment un prilicipe
-stimulant, et l'autre chez qui ce
dernier fait défaut où qui possède
un autre élément à peu près sem-
blable. Citons çntr'autres le nmalt
guiLraneen. qti contient une si forte
proportion de théine, qu'on s'en
sert pour extraire 'le principe,
stimulant. Cette dernière p répara-
tion a été introduite en Autriche
et en: France -comme une médecine
d'un effet puissant. Dans les Indes
Occidentales, oUp se sert les feuilles
ducaféir pouïr iem placer le thé,
mais l'odeur qu'ellei repandent
lors de leur -infusion est très désa
gréable. D'autres substituts au 1thé
sont aussi en usage, mais ils n'ont
-d'irumâtance qu

tsontremployés -tels sont, pour
'la Sibérie, les feuil les du ÉS.ziraga
crasaifolia, le thé Appalachian, lei
feuilles du Primoa glabia; pour le
Labrador, les feuilles du Sed&
rbuirfolu4&mj-pour le-Chili, les feuiL-
les du .Eugenia Ugni; pour la Tri-
nitad, le- Eugenia piemeto et -les
feuilles de l'arbre à perdrix qui

-mie politique de Paris: La liberté d'as-
soction doit-e le êtritoouaillïnité?

N<'y a-t-il pas des cas où l'intérêt indivi-
duel demande qu'elle soit réglés» par la-

-loi? p.- 10.
Affaires municipales: projets de révi-

sion de la constitution des -o"nbus; le
rachat éventuel; amélioration du réseau
et des services; réalisation immédiate-
d'un métropolitain; les sbibventions aux-

ix-t-in--océts-e-
tir, etc., P. 7. --

Le port de'Hanbourg, p. 174.
Revue économiquIe, p. 176.
Nouvelles d'outre-mer: Brésil, p. 177.-
-Bulletin bibliographique, p. 178.

PARTIR COMMERCIALE.
Rvegénérale, 1p. 178.-Sucres, r. 181.

.- Alo~~180.-l'rix courant.des mé -_

tau surla placýe aip18.Cus--
des fontes, p. 18.--Correespondances par-- --

ticulières: Lyon, Bordeaux, le- Havre,
Marseille, p. .181.

Rzvus lMmoDIiiýÈRE '

Adjudications et ventes amiables de
térrains.et de constructions à Paris et -

dans le département de 14 Seine, p. 183.

PARTIE ,INAN4CIÊRIC

Banque de France; Banque d'Anigle-
terre; Tableau générial des valeurs; Mar-
'èhé, des capitaux disponibles; Rentes
françýTpe5; Obligations municipalesi
Obligations diverses : Obligations Pana-
ma; Actions des chemins de fer; Insu-
tutions de' Crédit: Fonds étrangers' -Va-
leurs diverses: Délégations de àuez;
Assurances ,eEBOlgnemeilti financiers; s
Recettes des Omnibus de Paris, - es-Vol-
tures de Pazis et du - Canal -de Suez:
Changea; -Recettes hebdomadaires des
chemins de fer, P. 183 à 191. - -

Bant partie dle l'Union psae est:
un an 44 francs, 6 mois 22 -francs.

S'adresser aux . bureaux; Cité
Bergère, 2, à Paris.

Pour impressions comkîîw«li5Taý,-
d-iesse- à, A. T. Ltm. 4E & CIm, 18 rue Ste
Thérèse.

Ani t-heg..-ncilist Pn farinalat int la cQuIeur noire voulue.
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